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pseudo-tuberculose du lapin et du cobaye. A cette époque on ne 
connaissait en dehors de la tuberculose de Koch que les observa¬ 
tions de tuberculose zoogléique de MM. Malassez et Vignal. J’avais 
isolé le microbe de la nouvelle pseudo-tuberculose et j’attendais 
le résultat de mes inoculations lorsque le 19 mars 1888 MM. Char- 
rin et Roger firent leur première communication sur la pseudo- 


puis lorsque j’eus reproduit expéri- 
; seconde note à la Société de biolo- 









mammifères (homme, bœuf). Les lapins et les cobayes ont été 
inoculés par différentes voies avec des bacilles aviaires, les uns 
en culture plus ou moins atténuée, les autres contenus dans les 
tubercules de la poule. 

Voici nos conclusions : 

i° La poule n’est pas absolument réfractaire à la tuberculose des 

2° La voie digestive est une porte d’entrée incertaine chez cet 
animal, bien inférieure à la voie sous-cutanée. 

3° Des lésions tuberculeuses humaines peuvent se propager en 
série sur la poule par inoculation sous-cutanée. 

4° Les bacilles de provenance aviaire, mais soustraits depuis 
longtemps à l’influence du milieu aviaire, produisent de belles 
généralisations tuberculeuses chez le cobaye par la voie sous-cu¬ 
tanée ou péritonéale et chez le lapin par la voie sanguine ou péri¬ 
tonéale, si la survie de ce dernier animal inoculé dans le sang est 
suffisante. 

5° Les bacilles ayant ces propriétés les 'perdent par un seul pas¬ 
sage chez la poule. 

Les mammifères sont donc plus résistants à l’inoculation des 
lésions tuberculeuses aviaires qu’à l’inoculation des cultures aviai¬ 
res propagées depuis longtemps sur des milieux artificiels. 

En conséquence : nous estimons que toutes les probabilités sont 
en faveur de Vunité de l'espèce: bacille tuberculeux de Koch. Les 
bacilles aviaires et ceux des mammifères certainement distincts, 
ne seraient que deux races d’une même espèce. 

Cette importante question n’a pas un intérêt uniquement théori¬ 
que, mais intéresse au plus haut point l’hygiéniste. 

Le foie des poules tuberculeuses a souvent l’apparence d’un foie 
gras et peut être recherché pour différentes préparations culinai- 

Comme ces organes contiennent alors une véritable purée de 
bacilles il s’agit de savoir si l’homme ne peut pas contracter ainsi 
la tuberculose. 























Si Koch a eu dans ses premières expériences des vaccinations, 
et si dans la suite il n’a plus pu obtenir ce résultat, peut-être faut- 

étaient atténuées (le vieillissement est un des meilleurs moyens 
d'atténuer les bacilles de la tuberculose) ; puis dans la suite il a pré¬ 
paré sa tuberculine avec des cultures jeunes dans lesquelles paral¬ 
lèlement au vaccin il y avait une substance très toxique. Nous 
nous proposons, Courmont et moi, d’établir par de nouvelles ex- 

Sur un procédé de recherche expérimentale rapide 
du bacille du tétanos et sur la présence de ce bacille dans 
le liquide céphalo-rachidien. 

Société de biologie, 17 mai 1890. 

En général le bacille du tétanos se trouve exclusivement au ni¬ 
veau de la plaie, néanmoins il peut dans quelques cas se répandre 

céphalo-rachidien que j’ai recueilli sur un malade de M. le pro¬ 
fesseur Ollier au cours d’une trépanation. J’ai montré que L’un 

lapin est l’inoculation sous la dure-mère. 

Nature infectieuse de certaines arthrites déformantes 
(Lipome arborescent des synoviales). 

Société de biologie , 11 novembre 1893. 

J’ai trouvé dans des fragments d’un lipome arborescent des sy¬ 
noviales opéré par mon maître M. le professeur Poncet des staphy¬ 
locoques atténues identiques à ceux avec lesquels j’ai fait expéri¬ 
mentalement des arthrites déformantes chez le lapin. 









jrande quantité de culture (4 goût- 















J’ai décrit avec M. J. Courmont des lésions tuberculeuses os¬ 
seuses observées chez deux poules inoculées avec des bacilles 
aviaires. 

Lésion d.u tibia avec déplacement de la rotule déterminée 
par une injeçtion intra-veineuse de streptocoques puer- 

(En collaboration avec M. A. Pollosson). 

Société des sciences médicales de Lyon , janvier 1892. 

C. R. in Lyon méd., vol. 69. 










evoir décrire sous le nom d’ostéoarthrite hype 
je {Lyon médical , 17 avril 1892), puis l’exame 
démontra qu’il s’agissait plutôt d’arthrites d 
moins l’avis de M. le professeur Renaut auq 
préparations. Quant au microbe qui produisil 






tuberculeux associé au bacille de Koch, et qui présentait ce ca¬ 
ractère particulier de ne pas liquéfier la gélatine, de sorte que là 
encore je ne sais pas si j’ai eu affaire à une variété du staphyloco¬ 
que pyogène ou bien à une espèce nouvelle. 

Enfin j’ai montré deux périostites albumineuses obtenues éga- 

staphylocoques dans le torrent circulatoire d’un lapin. ' Ç;|j 

reux et dans les périostites albumineuses des staphylocoques qui 
sont tantôt blancs, tantôt jaunes, tantôt orangés et qui possèdent 
la propriété commune de ne pas liquéfier la gélatine. 

expérimentalement par inoculation intraveineuse à des lapins désè; 

épiphysaire et collection albumineuse et des œdèmes dans les parties 
molles, et par inoculation sous cutanée à des cobayes des ostcomyjM 
lites nécrosantes se manifestant par des décollements épiphysaires. 

Contribution à l’étude de la périostite albumineuse, des 
byperostoses et 





















gènes qui ne peuvent plus engendrer que des lésions localisées et 
chroniques même lorsqu’on les injecte dans le torrent circulatoire* : 

Comme autre exemple à l’appui de ma thèse, j’ai étudié le rôle 
0e l’atténuation dans la pathogénie des lésions chroniques du 
rouget en utilisant les recherches de M. Cornevin ; le parallélisme 
au point de vue expérimental entre le rouget chronique et la tu n 
berculose est en effet assez remarquable ; on peut produire expé- 

Très comparable est le rôle de l’atténuation dans la pathogénie 
des lésions chroniques de lapneumo-entérite des porcs (Cornil et 
Chantemesse), des lésions charbonneuses chroniques (Phisalix)*. v 
des lésions staphylococciennes chroniques (G. Roux et Lannois), 
des lésions streptococciennes chroniques (Roger). 



calisent encore dans certains organes mais ne sont pas assez viril-, 
lents pour engendrer de la suppuration, et produisent des lésions 
infectieuses chroniques multiples. 


4° Le stade phylacogène dans lequel les microbes vaccinent,, 
Cette tentative de classification n’avait pas dans mon esprit un 


















Hernie de l’ovaire et d’une portion du ligament large. 

Société des Sciences médicales , novembre 1891. 
Observation recueillie dans le service de M. Poncet. Au cours 
de l'opération on s’aperçoit que la trompe est oblitérée. Castration . 

Cryptorchide hypôspade ; blennorrhagie et épididymite. 

Société des Sciences médicales , avril 1892. 


Il s’agit d’un hypôspade périnéal complet ; le malade se croyait 
de sexe féminin et c’est en ayant des rapports sexuels comme 
femme qu’il contracta la blennorrhagie et une épididymo-orchite 



trouver le gonocoque dans les abcès de l’épididyme. 


Actinomycose de la joue. 

Société des Sciences médicales de Lyon, octobre 1892. 







Gaurand, Rétrécissements syphilitiques du rectum. 
Mialaret, Ostéomyélite lamée, n° 874. 

Jirod, Actinomycose dans la région lyonnaise, n»E 
Bar, Périostite albumineuse, n» 1017. 









